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ABONNEMENTS !

Rhône et Départements limitrophes lOfr.

Autres Départements ±± »

Etranger ±28 »

ADMINISTRATION ET RÉDACTION :

LYON -- ?4, Rue Tapit?, 74, (à l'entresoi) -- LYON

Les manuscrits ne sont ni conservés ni rendus

AVIS AUX CORRESPONDANTS ET AUX SOCIÉTÉS :•
Les Communications doivent parvenir avant le Jeudi soir.
Les Comptes- Rendus des Réunions, pour paraître le lundi, doivent être

envoyés par hors - sac au dernier courrier du dimanche (S'entendre préala-
blement avec la Direction, enveloppes spéciales) .

Les Annonces sont reçues au Bureau du Journal

Chronique du Sport

Et voilà que le chevalier Fini apprend le
catéchisme.

Il y découvre — horrible détail — que la
Sainte Eglise réprouve le duel. Je vous
laisse à penser de quel effroi pieux le vail-
lant escrimeur a été saisi.. Il s'est vu déjà
consumé par les flammes étemelles et la
contrition parfaite est entrée dans son

cœur.
Aussitôt il saisit sa plume de Tolède pour

un communiqué à la presse. Peuples chré-
tiens et barbares, admirez! Le grand Pini
s'humilie devant Dieu. Il regrette de l'avoir
offensé et il annonce urbi et orbi qu'il re-
nonce pour jamais au duel, à ses dangers,
à ses pompes et à la réclame légitime qui
en découle.

Ce n'est pas tout. Le même courrier
nous apprend que le chevalier Pini ne se
produira plus dorénavant en assaut public ;
il disparaît comme tireur et il se retire dans
la coquille du professorat.

0 sublime et naïf fumiste! Quand donc
prendre/.-vous l'habitude d'exprimer sim-
plement les choses simples?

Vous ne vous sentez plus la vigueur du
jeune âge, vous craignez de voir votre
étoile pâlir à côté d'autres moins ancien-
nes. Rien n'est plus naturel; on ne peut
pas être et avoir été. A quoi bon faire inter-
venir le Père Eternel dont vous vous fichez
comme d'une guigne, au respect que je lui
dois.

Ne vala't-il pas mieux informer l'univers
—- puisqu'aus.-i bien il faut, pour votre
bonheur, que le monde entier s'occupe de
vous — que vous passez dans la réserve
comme il convient à un Monsieur de votre
âge? Nul n'a jamais songé à contester vos
qualités d'escrimeur et votre profonde
science des aruns. Vous les avez prouvées
dans maint assaut, mieux que dans vos
duels que — vous me permettiez de vous
le dire — on n'a pas toujours pris au sé-
rieux. Dormez donc en paix, chevalier
Pini, et travaillez à votre salut. Nous allons
parler d'autre chose.

Il y a tant de célébrités qui naissent cha-
que jour. Tous les métiers sont bons pour
arriver à la gloire. Il y. a quelques mois,
c'était un concierge que toutes les femmes
s'arrachaient, sous prétexte qu'il maniait
avec une égale maestria le manche à balai
et le porte- plume à l'usage des demi-
vierges.

Cet te fois-ci —combien plus sympathique—
c'est le cocher Jonquard qui est le héros du
jour. Deux années de suite il a enlevé la
première place dans la Coupe Gordon-Be-
nett des fiacres parisiens. Ce Jonquard est
un artiste, déclare-t-on, quoique, pour être
juste, une bonne parlie du mérite revienne
de droit au cheval qui a couvert la dis-
tance dans un temps phénoménal. On
l'ignore cependant, ce brave animal. Ceux
qui sont à la peine ne sont pas toujours à «
l'honneur.

C'est ainsi que nos joueurs lyonnais de
hockey sur glace, après avoir remporté un
peu partout des succès remarquables, sont
en passe de se voir dépouillés du droit de
participer à la règlemention du sport où ils
excellent. Un Comité central s'est déclaré,
à cet effet, compétent et infaillible et il va
nous sortir un règlement qui a des chances
de n'être pas cochon. Bien entendu, la ma-
jeure partie des membres de ce comité n'a
jamais chaussé un patin, ni manié une
crosse.

En France, nous avons vraiment trop de
longanimité vis-à-vis des gens qui, un
"eau jour, s'improvisent dirigeants. Autant
la centralisation par groupement de délé-
gués élus est rationnelle et utile, autant ces
coups d'Etat au petit pied sont nuisibles et
ridicules.

Moi,qui ne suis pas un nerveux et qui.au
demeurant, n'ai jamais posé mon séant sur
la «elle d'une bicyclette, je me sens de.ve-
Qlr anarchiste lorsque je lis les ukases de
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l'Union Véloeipédique Française (TJ.V.F.
pour ses victimes) et je me demande en
vertu de quelle candeur les exigences de ce
groupement arbitraire sont supportées par
les sociétés cyclistes lyonnaises. Sont-
elles hallucinées, par le titre et par l'éloi-
gnement? Ignorent-elles qu'il n'y a au
tond de toute cette histoire qu'une question
de centralisation à outrance et mal com-
prise dans laquelle se complaisent les gros
pontes gonflés de l'importance qu'ils se
donnent?

Braves gens qui vous promenez à bicy-
clette plus vite que les autres, que ce soit
sur le macadam des routes ou sur le ci-
ment des vélodromes, envoyez vite prome-
ner tous ces gens-là et restez maîtres chez
vous. G. T.

HIPPISME

Le Pari aux Courses
M. le Préfet du Rhône vient d'adresser

aux sociétés hippiques la lettre suivante :
« La Commission extra-parlementaire insli-

« tuée par le ministère de 1'agricullure, en con-

« formité d'une motion de la Chambre des Dé-

« pulés pour l'élude des questions se rattachant

« au pari mutuel, s'est prononcée à l'unanimité

« pour la suppression radicale des bookmakers

« sur tous les hippodromes sans exception.

« Cetle mpsure, appliquée h Paris depuis le

« 1"' septembre dernier a donné des résultats

« décisifs.

« C'est ainsi que, depuis celte date à ce jour,

« les sommes engagées au Pari Mutuel se sont

« accrues de plus de onze millions.

« Je viens de donner des instructions au per-

ce sonnel de police pour qu'à l'avenir les pres-

« cripl.ions de la loi du 2 juin 1891, soient rigou-

« reusement observées.

« 11 ne vous échappera pas que tous les paris

« illicites ont pour conséquence de réduire IPS

« recettes du Pari Mutuel au préjudice des so- .

« ciélés elles-mêmes dont le prélèvement, Jse

« trouve diminué.

« Je vous prie, en conséquence, de vouloir

« bien faciliter la tâche des agents de sur-

« veillance et de contrôle lu P.- ri Muluel

« dans les conditions indiqués par la circulaire

« ministérielle du 30 octobre 1903, dont je vous

« ai transmis une copie le 4 novembre sui-

« vant ».

* *

Dans une remarquable étude, le New-
York Herald a publié un très intéressant
article sur la crise actuelle des courses.
« La décision prise au sujet des paris n'est
pas envisagée avec faveur dans les cercles
sportifs français».

« — Les propriétaires d'écuries étrangè-
rent se détournent, des courses françaises.
Le pari au livre fonctionne dans tous les
pays où les courses de chevaux sont en
honneur. Cette forme de pari, c'est univer-
sellement admis, fournit aux propriétaires
leur seule chance de rentrer dans les très
fortes dépenses qu'entraîne une écurie de
course. Ils ne trouvent pas les mêmes'
avantages au pari mutuel, car là, ils sont
obligés de parier publiquement. S'ils croient
une chance, à leur cheval, etqu'ils appuient
cette chance, celte circonstance est connue
de tout le monde et chacun peut en profiter
autant qu'eux : ainsi un cheval qu'ils au-
raient pu prendre à dix ou quinze contre

' un, part à cinq ou quatre, et même moins.
La cote est foi-cément beaucoup moindre
et, en cas de victoire, le bénéfice insigni-

fiant.
« _ H est essentiel pour eux de trouver

une chance de couvrir leurs frais. Si on
leur enlève les moyens de parier avanta-
geusement, en un mot, s'ils ne peuvent
profiter d une connaissance plus sérieuse
de la forme et de la condition de leurs che-
vaux, ils seront très probal lement amenés
à s'abstenir de prendre part aux courses
françaises et ilspréfèreronts'intéresser aux
courses disputées dans des pays où ils
trouveront un traitement plus hospitalier

et plus libéral.
« Chacun a pu constater, et les autorités

Galerie Sportive

Noël CESSIEUX

Membre du Football- Club de lyon,
du Stade Valent inoir et d'un tas d'autres stades.

SES SPORTS : Football, Rowing, Footing, .
Escrlm,e, Patinage, Teams, ele Donc sportif
toujours, aimable continuellement, sympa-
thique à l'excès. Sa haute silhouette est bien
connue des sportmen.

Fabricant de poteaux en bois et de cure-
dents en bois, il en fournit lui-même le mo-
dèle. . .en bois.

Ëpéiste, remarquuble.il est rest é, de haute
lutte, vainqueur du grand tournoi d'épée à
Grenoble. .

Rameur audacieux, il descendit le Rhône
en canoë, mais le rendante souvent en che-
min de fer. Très solide sur ses bases, jnue
aux avants, emmène les mêlées. Ses grands
bras sont des poteaux redoutables en touche,
ses petits pieds terrifient dans les dribblings.

Il ne grandira plus.' car il n'est pas Espa -
gnol, quoique de Valence (Drômei adhère
à toutes les sociétés athlétiques des pays
qu'H fréquente. N'a-l-il pas citante l Inter-
nationale à, Paris, comme équipier di primo
cartello !!

Sa deoise est  « Un match de football
vaut bien deux cents kilomètres et plus ».

H. G.

du turf ont appris à leurs dépens que les
meetings internationaux de Longchamp et
de Maisons-Lal'fitte, cet automne, ont été
beaucoup moins brillants que dans les an-
nées précédentes. 11 y a eu une diminution
très significative de chevaux et de sport-
men étrangers. Cet abandon des champs d&s
courses français les plus populaires est dû
en grande partie aux mesures prohibitives
du pari au livre.

« Si le nouveau système, inauguré il y a
trois mois, devait être maintenu rigoureu-
sement, les sportmen étrangers finiraient
par déserter complètement les hippodromes
français, et les conséquences de cet aban-
don seraient désastreuses également pour

le commerce et les différentes industries de
Paris ».

Les propriétaires étrangers ne sont pas
les seuls intéressés; nos propriétaires fran-
çais en subis-ent les mêmes conséquences.
Voyez-vous Ed. Blanc, Lieux, de Fontarce,
Liénart, de Rothschild et Cie se présenter
aux guichets du pari mutuel et retirer pour
10, 20,50 et même luO.000 francs de tickets!
La répartition serait vile faite : 4 fr.50 par
unité de cent sous !

Maintenant on néglige trop ce bon public
de France et de Navarre qui. lui aussi, veut
apporter son obole à « l'Elevage » et à la
« Bienfaisance ».

Plusieurs centaines de millions 'sont
joués chaque année dans des agences clan-
destines. Nous voyons tous les jours que
des « listes et enjeux » sont saisis. C'est en-
fantin à côté des sommes qui sont jouées.

Pourquoi l'Etat veut-il se montrer plus
royaliste que le roi ? C'est faire acte de
fausse pudeur que de vouloir — ou affecter
de vouloir— empêcher'ces jeux clandestins.
Tout citoyen a le droit incontestable de ris-
quer son argent comme il lui plaît Les lois,
les règlements, les circulaires, les mesures
de sûreté n'enlèveront jamais ce penchant
au jeu qui appartient 1 à toutes les nations.

Pourquoi voudrait-on priver un Lyonnais
qui n'a pas vingt-cinq louis, ni du temps à
dépenser, pour aller aux courses de Paris
de Bordeaux, de Marseille ou de Nice, de
jouer sur son dada favori ?

L'Etat monopolisateur ne ferait-il pas
mieux d'encercler ce « vice » en autorisant,
officiellement ces agences clandestines
(surveillées par un contrôle sérieux) et de
retenir SUR LES SOMMES JOUÉES son fameux
10 °/o en le reparaissant par exemple : 1 °/ 0
à l'élevage ; 2 °/0 aux œuvres de bienfai-
sances générales ; 3 % à l'entrepreneur de
l'agence , 2 °/„ au contrôle de l'Etat et 2 %
au bureau de bienfaisance de. la ville où les
paris sont faits?

Les joueurs et les agences auraient
toute franchise , l'élevage et la bienfai-
sance pourraient récupérer ainsi des
sommes fabuleuses qui échappent à ces
œuvres dont l'Etat est. le père nourricier
bien imprudent.

Ce n'e t qu'une idée, mais elle fera sûre-
ment son chemin parce que cette idée s'im-
pose.

D'ARCINE DE B.

Nouvelles Vi'ippîquQ^

<&, M. Auguste Bérard, s'est rendu acquéreur

de Glen.

•J& Le jockey d'obstacles Miller est rentré au

service de M. A. Zafiropulo.

# M. Jean Ravel a pris comme entraîneur

particulier E. Watts, qui dirigeait, autrefois

l'écurie du comte H. d'Espous de Paul

& Le comte H. d'Espous de Paul a pris à son

service le jockey d'obslacles, G. Sullon.

«Jfc L'entraîneur Camille Bassigny conserve la

direction de Cagtiostro et d'Ametza en vue des
épreuves de Nice.

& Miss Sidney, l'ancienne jument de M.

Mermier, est annoncée comme devant prendre
part au meeting de Nice.

jfe Uosnyài M. de Gaullier, s'est, classé second

vendredi à Enghien, dans une course de haies
2.80u mètres.

& Dileclo, l'ancien cheval du marquis de

Tracy, devient la propriété de Mme Cl. Procu-
reur.

& L'Assemblée générale, dans sa dernière

réunion a procédé au renouvellement je la com-
mission qui a élé composée comme suit : pré-

sident, M. Joseph Merle ; vice-présidents, MM.

Charles Laurent, Ernest Fougeron, Albei t Giraud;

secrétaire général, M. André Reboul ; trésorier,

M. Légier ; commissaires, MM. Emile Maureau,

marquis Pierre de Biinard. Maurice Long: com-

missaire adji iat, M. Charles Tiran.

Des félicilalionsetdes remerciements sont vo-

à M. Emile Maureau qui, depuis six ans était à

la tôle de la Société des Courses de Valence

qu'il avait fondée, mais dont les occupations

aujourd'hui l'obligent à démissionner, il a bien

voulu néanmoins accepter les fonctions de com-

missaire Tous nos vœux au nouveau président

M. Joseph Merle, le sympathique sportman dont

lies couleurs sont souvent applaudies sur tous

les hippodromes de la région.

£& M. Mermier enverra également à Nice,

pour y disputer leurs engagements, Arano et

Serpolelle.

& Voici qu'à nouveau on parle de Tod Sloan

mais pour signaler sa disparition définitive du

monde du turf pour rentrer dans celui du théâ-

tre. Il semble que, dès ses débuis, la forlu.ne

doit, lui sourire, puisque le Ihéâtre du Vaude-

ville de New- York lui assure des appointements

de 7.500 francs par semaine, ce qui n'est pas

trop mal pour un débutant.

^ A la venle de M. Lieux, Va et Vien a été

adjugé pour 25 000 francs à M. Ch. Liénart qui

a également acheté Georaian.

<& M. J. Merle.de Valence, a vendu audépôtde

remonte d'Arles son poulain de trois ans, Pon-

tioy.

J| Dans la réunion, tenue la semaine dernière

par la Société Sportive de Marseille, les com-

missaires MM. Léon Rambaud, Roger Hesse et

Louis Bortoli ont été reélus.

j| Paul Bourassin n'est plus au service de

M. L. de Romanet, chez qui il était employé

comme premier garçon.

^ En vente le volume mensuel de la Chro-

nique du r^r/", édition de novembre, contenant :

le compte rendu des courses de l'année en

France, principales courses à l'étranger, suivi

d'une liste alphabétique des performances, avec

le pedigree de chaque cheval et un renvoi de

page à page permettant de trouver de suite les

performances de chaque cheval. — Courses à

venir en 1U05, etc., etc. Prix : 'ô fr. , par la poste,

3 fr.20. Se trouve à Paris, à la direction de la

Chronique du Turf, A, place de Valois (Palais-
Rayal).

— Blairsy, entraîneur à Chalon-sur-Saône,

prend des chevaux de galop à l'entraînement.

Possède pistes en sable des meilleures.

A UT&MMGR!LISME

La Coupe Provinciale du Sud-Est
Le Congrès annuel de la Fédération du Sud-

Est se tiendra à Paris au mois de décembre

prochain, à l'occasion de l'Exposition.

L'organisai ion de la Coupe Provinciale en

1906 revient à l'Aulomobile-Club de Salon qui

saura donner au concours de tourisme dont elle

est, dorénavant, l'enjeu, toute l'importance

qu'il mérite. Nous savons déjà que Irois équipes

présentées par Marseille, Lyon et Salon, dispute-

ront, la Coupe que détienl, cette année, l'A -C.

cie Marseille. Il est probable que Nice sera égale-
ment en ligne.

Ajoutons que lïlihérajre de la Coupe Provin-
ciale pari ira de Marseille pour arriver au som-

met du Venloux,en passant, naturellement, par

Salon. Les essais de vitesse, en palier auront lieu,

en Crau, les essais xn côte sur la montée du
Ventoux.

Automobile-Club d'Auvergne
Dans sa dernière réunion, le Comité de

direction de l'A..C.A a définitivement décidé
la création d'une Coupe d'Auvergne pour
concours de tourisme, 1000 kilomètres en
montagne et pays accidentés.

Cette Coupe serait disputée en cinq jour-
nées et dans les premiers jours du mois de
septembre L'06.

Les principales villes traversées par l'iti-
néraire seraient les suivantes:

Départ de Clermont-I'errand, Riom, Chà-
telguyon, Chàteauneuf-les-Bains, Ebreuil,
Vichy, Thiers, La Chaise-Dieu, Le Puy,
viaduc de Garabit, Saint-Flour, Aurillac.
Vic-sur-Cère, Murât, Marcenat, Massiac.
Brioucle, Auzon, Issoire, Saint Nectaire, Le
Mont-Dore, La Bourboule, Rochefort, en-
Montagne et Clermont-Ferrand.

Le Fisc et les Automobiles

Le Conseil d'Etat vient de rendre un arrêt

d'où il ressort que la pénalité de la double taxe
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est encourue par le propriétaire d'automobile

qui n'a pas etl'ectné à la mairie la déclaration de

possession conformément à la loi du 2 juillet

1862 visant les voitures ordinaires, rendue

applicable aux automobiles par la loi du 13 juil-

let tyoo. '
C'est donc à bon droit, d'après le conseil

d'Etat, que le fisc considère comme insuffisante ,

la simple déclaration opérée à la préfecture en

vue de l'obtention du brevet de capacité suivant

les prescriptions du décret du 1«' mars 1899.

^t Le Conseil d'Etat vient de rendre un arrêt

dont les automobilistes .devront faire leur pro-

fit, s'ils veulent éviter la pénalité de la double

taxe.
On sait que les possesseurs de toutes les voi-

tures, automobiles ou non, doiv.ent effectuer

une déclaration à la mairie de l'une des com-

munes où séjournent les éléments imposables.

Cette déclaration, qui est imposée par la loi

du 2 luillet 1X62, aux voitures ordinaires, a été

rendue applicable aux automobiles par la loi du

13 juillet 1900. A son défaut, la double taxe est

encourue.
Or, un grand nombre d'automobilistes ont cru

pouvoir se dispenser de cette déclaration, et se

borner à effectuer simplement celle qui leur es

prescrite par le décret du 10 mars 1899, et qu

est opérée à la préfecture en vue de l'obtention

du brevet de capacité.
Mais l'administration a considéré cette seconde

déclaration comme insuftisante et a imposé la

double taxe aux automobilistes négligents.

C'est cette question qui vient d'être portée de-

vant le conseil d'Etat qui, en présence des ter-

mes de la loi, a donné raison au fisc et main-

tenu l'application de la pénalité.
Les possesseurs de voitures automobiles fe-

ront donc bien de ne pas omettre la déclaration

qui leur est prescrit de faire S la mairie.

& La Fédération des Automobiles-Clubs

Régionaux a décidé de se réunir en juin pro-

chain à Paris. Une grande manifestation auto-

mobile sera organisée à celle occasion.

Elle a également décidé de remettre à tous

les maires qui en feraient la demande, une af-

fiche relatant de Code de la Roule. — S'adresser

à l'A.C F., 6, place de la Concorde à Paris.

:ft Faites rechaper en Jupiter vos pneus

lisses usagés, vous doublerez leur durée.

— Pour la garantie des accidents qu'ils peu-

vent causer à autrui, MM. les propriétaires

d'autos sont priés de s'adressera la Compagnie

d'assurance "Zurich" assureur officiel del'A.C.R.

qui consent les conditions les plus avantageuses.

MM. Fayol, Michel et Jubin, directeurs parti-

culiers, place Morand, 11, Lyon.

N DEMANDE :

Automobile d'occasion por acquéreur près

se, de préférence de Dion de 8 à 16 chevaux

ou 18-24 de bonne marque, -v Ecrire en

indiquant heure pour voir auto, à M.Solèvre

54, rue Centrale.

Convocation d'Actionnaires

Lyon. — Société des automobiles Pilain,6 déc,

10 h. 1/2, Palais du Commerce.

— Etablissements Bergougnan et Cie, 2 déc,

10 h. m., siège social, Clermont-Ferrand.

FORMATIONS DE SOGIÉTÉS.

Courbevoie. — MM. Villalte, Kraibig et Cie,

pneumatiques, 39, avenue Marceau. — Capital :

50.000 fr. — Durée : 30 ans. — Acte du 21 oc-

tobre 1905.
Paris. — Société des automobiles Brillié, 19,

rue Auber. Capital : 500.000 fr. —Durée : 60 ans.

— Acte du 12 août.

Paris. — Société en commandite A. de Mas-

sol et Cie, automobiles.rue de la Boëtie,,59. — -0

ans.— 150.000 fr.,dont lOO.OOOfournis par la com-

mandite, — 1er nov.. 1905.

Paris. — Société en nom collectif Demeester,

vente des produits « Grifton », avenue de la

Grande-Armée, 25. — 3 ans. — 125.000 fr. — l 6"-

nov. 1905.
Paris. — Société en commandite Buchillet et

Cie, pneumatiques cuir antidérapants « Vulcan»,

avenue de la Grande-Armée, 64. — 10 ans. —

— 150.000 fr., dont 100.000 par la commandite.

— 28 ocl. «05.

Paris. — MM. Marcel Cosset et Cie, cycles et

accessoires, 4,6, 8, 10, 12 et 14, rue Demarquay,

Paris. — Capital : 375.000 francs. — Durée : 5

ans. — Acte du 30 octobre.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES.

Paris. — Grand Garage de l'Opéra. — Ga-
rage d'autos, répai ations, etc., 25, rue Mogador,

le 11 novembre 1905.

FAILLITES .

Saint-Etienne. — Wolfl', garage, 18, rue Ba-

lay. — 31 octobre 1905. — Syndic, M. Durand.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS.
Paris. — MM. Huret et Félix-Max Richard,

carrossiers, 24, avenue des Champs-Elysées. —
Acte du 15 octobre.

Paris. - MM. Joris et Dambrun, machines-

outils, 23, boulevard Richard-Lenoir. — Acte du

27 septembre.

Paris. — Société anonyme Volta, 12, rue du

Dôme. — Acte du 13 octobre.

Besançon. — Société anonyme des hauts-

fourneaux, fonderies et forges de Franche-Comté,

27 novembre, 2 h. salle Saint-Georges, Grande-

Rue, 86.

Formations et Dissolutions de Sociétés.

Suresnes. — Société en nom collectif Golfin

et Leude, pneumatiques, 3, Si-Cloud. — 10 ans.

— 16.000 fr. — 11 nov. 1905.

Paris. — Société en nom collectif Marcel

Cosset et, Cie, vélocipèdes, articles similaires,

4, 6, 8, 10, 12 et 14, Demarquay. — 5 ans. —

• 375.000 fr. — 30 oct. 1905.

Paris. — Société en nom collectif Bousquet

et Cie, automobiles, 95, av. des Champs Elysées.

— 3 ans. — 5.000 fr. — 4 nov. iy05.

Adjudications.

 Lyon. —Ferme du canotage, du patinage et

du droit de pêche sur le lac du parc de la Tête-

d'Or. Mise à prix : 4.000 fr. par an. Adjudica-

taire : M. Joseph Jourdan ; offre : 5.150 fr.

Assurances
Nous avons l'honneur de porter à la connais-

sance de nos lecteurs que nous venons de créer

un service général d'assurances, entièrement

gratuit, traitant plus particulièrement les assu-

rances spéciales > concernant les accidents

résultant de l'usage des autos, motos, cycles,

chevaux, voilures, elc.
Il va sans dire que nous ne recommanderons

que des Compagnies de premier ordre; toute-

fois, chaque proposant sera libre de choisir la

société qui lui plaira.
Notre but est simplement d'éviter à nos lec-

teurs des démarches el formalités, souvent

longues et parfois ennuyeuses et, surtoul, de

les guider, par notre expérience et nos connais-

sances techniques, dans la rédaction et le choix

de leurs contrats, afin qu'ils soient complète-

ment à l'abri, en cas de sinistres.
A l'occasion du nouvel an et de l'inauguration

de notre service d'assurances, nous offrirons

un abonnement d'un an au Lyon-Sport à toute

personne contractant une'assurance quelconque

par notrs intermédiaire.
Cette offre de prime est valable jusqu'à fin

janvier 1906.
Ecrire Service d'assurances, au Lyon-Sport.

QYGLISME

SUPPRESSION DU GOiSTÊ D'AMATEURISME
du Rhône

En suite d'une décision prise par le

Comité Directe'ur de l'U.V. F., le Comité

d'Amateurisme du Rhône, que présidait

M. Didier, a vécu, comme tous ceux de

province, du reste.

Ces comités étaient formés d'un délégué

par société affiliée, mais, jusqu'à ce jour,

les décisions prises par ces comités régio-

naux ne pouvaient être rendues olficielles

qu'après homologation du Comité direc-

teur à Paris.

Désormais le sport cycliste en province

relèvera entièrement des Comités départe-

mentaux sportifs dont, les décisions seront

officielles aussi bien pour les profession-

nels que pour les amateurs.

Une tentative de décentralisation, de-

mandée déjà depuis bien longtemps, serait

tout à l'honneur de l'U.V.F., car une telle

innovation permettrait de prendre des déci-

sions plus rapport avec les mœurs de cha-

que région ; mais — il y a encore un mais

— comment seront composés ces Comités

Sportifs régionaux ?

Le Bulletin Officiel de cette semaine nous

douue la composition suivante :

— 1 délégué par société affiliée :

— 1 délégué par 50 membres individuels

et au-dessous, et par fraction' de 50 mem-

bres ;

-— 5 délégués par fédération affiliée, dans

le seul département du siège social de ladite

fédération, quel que soit le nombre de so-

ciétés qu'elle réunisse.

— Le chef consul et le délégué sportif de

chaque département feront partie de droit

du Comité départemental, le premier avec

voix consultative, le second avec voix déli-

bérative.

Nul n'ignore donc que les individuels

n'ont jamais été les sujets de nos discus-

sions sportives. Ils se contentent de payer

6 francs : les uns pour porter l'insigne et le

porte-carte; les autres pour obtenir des

réductions dans' les magasins et très peu

(sauf pour les brevets), afin de courir assi-

dûment.

Que vient donc faire ici cette représenta-

tion de un délégué par 50 individuels ou

fraction de 50 ?

Le département du Rhône compte envi-

ron 500 individuels, peut-être 400, peut être

600, personne n'a jamais pu le savoir au

juste. Nous aurons donc'encore le subter-

fuge d'une vague représentalion au nouveau

Comité Sportif, dont le noyau sera cons-

titué par les. 8 à 12 délégués nommés par

les dirigeants de l'U.V F., sous ce fallacieux

motif de représenter les individuels lyon-

nais et faire ainsi la majorité lecbercbée.

Il n'y aura donc pas grand chose de chan-

gé, à Lyon tout au moins, car les représen-

tants des sociétés, les seules intéressées,

seront toujours en minorité dans les votes

contre le Bloc des consuls et vice-consuls

uvéfisles.

Par ces temps de séparation à outrance,

quand verrons-nous donc la séparation

radicale des individuels et des sociétés?

Autrement dit, les sociétés gouvernées

par elles-mêmes et non par de prétendus

délégués, d'individuels mis là le plus sou-

vent pour soutenir des intérêts tout diffé-

rents ?

Saura-t-on profiter de la porte ouverte à

une Fédération affiliée et ne serait-ce pas

là le vrai moyen d'organisation pratique

pour nos sociétés lyonnaises : la Fédéra-

tien indépendante, mais affiliée! Mais là

encore nos 25 ou 30 sociétés seraient

jouées, elles n'auraient droit qu'à 5 délé-

I guês contre 12 représentants des indivi-

duels.

Vous le voyez, on a bien tout fait, sous

prétexte de décentralisation, pour conser-

ver le pouvoir central prédominant.

L'U.V.F. est encore plus subtile dans ses

principes que dans ses décisions: Ce n'est

pas la Vieille Bique qui, à l'instar de nos

naïves sociétés, se décidera à lâcher la

proie pour l'ombra]

Lyonnais! aurez-vous le courage et la

sagesse, comme à Marseille, de grouper

vos sociéiés en Fédération et, ce jour-là,

tout comme la Fédération Cycliste du Midi,

vous verrez venir la Vielle Bique et c'est

vous qui, à votre tour, lui dicterez vos

conditions.

Aurions-nous moins d'énergie et de vi-

gueur morale qu'à Marseille?

Nous aurons l'occashn, dans un pro ,

chain article, d'envisager la nouvelle situa-

tion faite à la Fédération Marseillaise et

d'examiner si, jouée encore une fois, elle

ne doit pas entrer à nouveau en pourpar-

lers avec notre Fédération Lyonnaise et

aboutir, cette fois, aune tout autre solu-

tion, plus générale et plus sage !

V. BROCHU.

VALENCE. —Banquet de l'Union Sportive

Valentinoise- — Celle active sociélé qui s'est

assurée, cette année, la suprématie sportive

dans la région de la brome et a réussi à faire

revivre le Vélodrome de fieaumes-les-Bains, a

clôluré, dimanche, sa saison sportive, par son

banquet annuel donné au restaurant de Robin-

son.
Après l'apéritif pris au siège social, tout le

monde se trouve réuni, à midi, dans la salle du

banquet, coquettement décorée pour la circons-

tance de drapeaux et oriflammes encadrant le

fanion et le monogramme de l'U.S.V.

Le repas succulent commence alors au milieu

de la plus grande animation. Puis, au coup du

milieu, le dévoué président, M. Jules Duclos,

demande quelques instants de silence pour

remercier tous les sociétaires de leur activité

en 1905, ce qui a permis à l'U.S.V. de prendre

une place prépondérante dans la région. Il déve-

loppe les grandes lignes du programme de 1906

et termine par un éloquent appel a l'union de

tous pour la prospérité de la sociélé.

Ce êi .cours est applaudi frénétiquement. C'est

alors au tour de notre correspondant, M. Ch.

Starceli, vice-président de l'U.S.V, de faire

l'historique de la société depuis sa fondation. Il

est heureux de constater que partout et toujours

les lauriers et la popularité récompensèrent le

dévouement des dirigeants. Il félicite les cou-

reurs et remercie tous ceux qui ont aidé l'U.S.V.

dans la tâche qu'elle s'était tracée de relever le

sport si déchu depuis quelques années à Va-

lence.
Il termine, lui aussi, par l'appel de tous les

dévouements aulour de l'infatigable président,

son ami, M. J. Duclos.

Ce discours est applaudi comme il convient.

Les convives fontal<>rs à nouveau honneur au

menu, puis, au dessert, M. Ch. Slarcelli débile

sa Revue Sportive^ composée peur la circons-

tance et qui fut le e,t"U de la soirée. Bientôt le

refrain est repris en chœur par tous les assis-

tants, au milieu do l'enthousiasme général et

c'est ensuile le tour des chanteurs, MM. Duclos,

Gervais, Pierrisnarcl, Gacbon, Rey, etc.

La soirée se termine au Café de l'Europe où

nos sportmen lèvent encore une fois leur verre

en l'honneur et à la prospérité de ï UnionSpor-

tive Valentinoise.

ANMONAY. — Hier a eu lieu le cross cyclo-

pédetsre organisé par Y Amical Cycle Anno-

néen. La course, qui devait, avoir lieu diman-

che dernier, n'a pas pu se donner à cause du

mauvais temps

Un nombreux public assistait au départ, mal-

gré le temps relativement froid. C'était en effet

la première fois que se donnait à Annonay une

course de ce genre. On peut dire que le résultat

a éi.é des plus satislais-anls et encouragera les

organisateurs à renouveller ce genre d'épreuve.

Aucun accident sérieux n'est venu ternir le

succès de cetle soirée sportive.

A signaler seulement une chute et des avaries

. de machine arrivées au favori Faure, et qui l'ont

obligé à abandonner. C'est reg.reltable. '

Le parcours, très dur, comprenait environ

20 kilomètres.

Voici les résultats: 1. Bouvier, en I h. 3' ;2.

Douze!, en 1 h. 8' ; 3. Ravel, en 1 h. 9"; 4.

Grange, en 1 h. 10';5. Chaussepied, en 1 h. 17.

E8GBIMME

Grand Assaut à Genève

Samedi, à, l'occasion de son assaut an-

nuel, la Société d'Escrime de Genève, qui

entretient les meilleures relations avec la

Société d'Escrime de Lyon, avait convié

plusieurs de nos tireurs à ctoiser le fer

avec les amateurs suisses.

C'est. ainsi que M. Coupnt ouvrit la séance

avec M. Sehwarz, de Genève; M. Carrier

avec M. Audeoud, et enfin le maître de

notre salle lyonnaise, M- Goyard, avec

M. P'ictet de Rochemont, amateur genevois,

firent d'intéressants assauts de fleuret.

Notre épôiste distingué. M. Clergué, s'est

rencontré avec M. G. de Tiffenau, de Fri-

bourg, élève de M- Edmont Trigault, et que

nous avions eu déjà le plaisir de voir à

Lyon.
M. Berges, professeur à Paris, a fait as-

saut avec le pro'esseur italien, M. Enrico

Pessina, et a trouvé avec le maître gene-

vois, II. Berretrot, un adversaire plus re-

doutable.
Le lendemain, un banquet réunissait tous

les tireurs et nos Lyonnais, heureux dune

pareille réception, rentraient hier à Lyon.

Un Tournoi à Lyon

— La Fédération des Sociétés et des Salles

d'Armes de France vient d'accorder son patro-

nagepour 19 Oà un tournai organisé à Lyon, en

avrd, par le commandant d'Epeuo.ux.
La Coupe de France (fleuret,' amateurs), sera

tirée à Paris, eu lévrier 19t6, po.ur le vingt-

cinquième anniversaire de la Société d'Encoura-

gement.

Les Armes, le nouveau et déjà si impor-

tant organe spécial de l'escrime, publient

cette semaine le texte inextenso de la pla-

quette de MM. Kirchholler et G. H. Berger:

Vers l'unification de l'Escrime.

Nous ne saurions manquer de signaler à

nos lecteurs cette œuvre remarquable de

simplicité, de science profonde des armes

et d'intelligent progrès. Le système de Rè-

glement pour les poules à l'épée y est ex-

posé tout au long, sous sa forme definbive.

Le classement, établi suivant :

— 1° Le nombre de touches reçues;

— 2« Le nombre de points;

— '6° Le nombre de touches données,

nous répond victorieusement à tous les

desiderata et à toutes ies objections pos-

sibles.

Pour ceux de nos amis qui désireraient

s'abonner aux Armes, rappelons que cette

Revue a son siège à Paris, 29, rue Notre-

Dame-de-Nazarelh (un an : 10 francs).

— Sommaire du n° 16 (to novembre 1%5):

L'Armée Nonvetle par Louis D'HAUCOURT.

Echos... liOUSSILLON.

L'Aérostat. MAX UE NANSOUTY.

Le Duel de il. Collai Chnmot.-.: . PIUIIIŒ MILLE.

Au Japon. Le Culte de l'épée... . . L- GOMEZ-CAIULLO.

De h Critique MARCEL HOULE.NGER.

tes récents progrès de t'Artille-

rie Française L'Aà'i'I.

Les Armes el les Brevets L'INVENTEUR.

Les Dimanches de la Quinziine.. LA RÉDACTION.

Partie officielle GASTON RENARD.

Echos des Salles el des Sociétés. LE PRÉVÔT.

Supplément
Vers l'unification de .'escriine.-. . KIRCHIIOFFER-BERGER.

DIABLE NOIR.

LE HOCKEY SDR GLACE
Les règles officielles du jeu.

• Le hockey sur glace a pris, nous l'avons

dit, une extension considérable à Lyon, et

nombreuses sont les équipes qui, mainte-

nant, pratiquent ce sport.

Nous donnons donc ci- dessous les règles

adoptées par l'U. S. F. S. A. dans sa séance

du 2 novembre dernier.

Mais empressons-nous d'ajouter que ces

règles différent beaucoup de celles élabo-

rées par les sociétés lyonnaises et qui ne

sont qu'une copie de celles faisant loi en

Suisse et en Angleterre.

Aussi ces règles adoptées par l'U.S.F.S.A.

n'ont-elles pas manqué de provoquer les

protestations des clubs lyonnais. Le Comité

du Sud-Est de l'U.S.F.S.A., dans une r'ôu-

nion extraordinaire, tenue mercredi der-

nier, a donc accepté avec empressement

l'offre gracieuse de MM. Knœri de Fernex

et Aubert, du Sporting Club, de se rendre à

Paris pour faire valoir devant le Conseil

de l'Union les objections à présenter au

nouveau règlement.

,11 est, du reste, inadmissible que

l'U.S.F.S.A., avant d'adopter définitive-

ment le règlement, ne prenne l'avis des

clubs de Lyon, seule ville, en France, où le

hockey sur glace se pratique assidûment et

avec succès, durant l'hiver.

V. -BROCHU.

Article premier. — La partie se joue entre

deux équipes comprenant chacune six ou sept

joueurs.

Chaque équipe se compose d'un gardien de

but, deux ou trois arrières, trois avants dont

l'engageur.

Art. 2. — Le terrain de jeu peut êlre modifié

suivant la conformation de la piste avec une

longueur maximum de 100 mètres et une lar-

geur de 33 m.

Art. 3. — Les buts sont placés au milieu de

chaque ligne de but, indiqués par 2 polaux ver-

ticaux, hauts de 1 m. 25, écartés do 1 m. 50 et

distants d'au moins 0 m. 80 de l'extrémité de

• la piste.

Art. 4. — En avant des buts on trace un demi-

cercle, dit cercle de but, de 1 mètre dé rayon,

dont le centre est te milieu de l'écartement des

deux poteaux.

Art. 5. — Le hockey se joue à l'aide d'un palet

carré en. caoutchouc vulcanisé, garni de clous

à tête ronde, d'une épaisseur de 3 centimètres

et d'un diamètre do 7 centimètres.

Art 6. — I/'S crosses son! en bois, plaies, et

sans aucune garnilure de. métal.

Art. 7. — Le jeu commence par un engage-

ment au centre de la piste, au coup de sii'ilet
de l'arbitre.

, L'engagement se l'ail en frappant alternative-
ment Irois coups sur la glace ot trois coups sur

la crosse de l'adversaire.

L'on pousse ensuite le palet.

Au moment de l'engagement, les joueurs de
chaque camp doivent se tenir en arrière de

leurs engfigeurs respectifs.

Art. 8. -^ La partie comprend deux reprises

de 15 minutes chacune avec une mi-temps de
lO.minutes.

La partie est gagnée par l'équipe faisant i

plus grand nombre de buts peiniaul ces ao
 {
J

nu Les.

Eu cas d'égalité de buts à la fin de ce tem
D

le jeu continue pendant 10 minuies encore.

Si au bout de ce temps, l'égalité des buts

reproduit, o,i rojouo une autre partie de 3j
 n
^

nu tes.,

Les buts sont changés de côté après chaq
Ue

réprise.

Art. 9. — Le gain d'un but s'obtient en faisant
passée le palet de front entre les deux poteau"'

du camp adverse, el, en dessous d'une lig
Ile

imaginaire passant par le sommet des ^^

poteaux.

Art. 10. — Le gardien de but ne doit
 pas

pendant le jeu, s'étendre ni s'agenouiller,'^

s'asseoir sur la glace, el, doit par conséquent
conserver une position debout.

Arl. H. — Le jeu s'arrête chaque fois q 1]e ]
e

palet est en toWche.Lc palet est considéié en
touche :

1" Lorsqu'il pénètre dans le cercle de but ou
dans les Lgnes de but.

2° Lorsqu'il, sort des lignes de touche délimi-
tant le terrain de jeu.

Art. \t. — Le palet ayant pénélré dans i
e

cercle de but ne peut être repris par aucun

joueur avant d'avoir été relancé par le gardip
de but.

Les joueurs du camp adverse peuvent seten'

à 5 mètres sur la même ligne que les avanfsdu

camp relanceur, mais non entre ceux-ci et i
e

cercle de bul.

Art. 13. —Le palet ayant pénélré dans ies
lignes début sera relancé par le gardien début

ou par un arrière du côté où il a pénélré.

Art. 14 — Le palet étant sorti des lignes dé

touche sera relancé . par un joueur du camp

opposé à celui qui l'a envoyé en touche. Les

joueurs se tiennent a 5 moires de la ligne de

touche. Au coup de sifflet de l'arbitre, ils peu-
vent s'élancer pour reprendre le palet.

Arl. 15. — Il est formellement interdit et con-
. sidéré corn me faute:

lo de charger ou de saisir l'adversaire ;

2»'.d'arrêter l'adversaire avec la crosse *

3" de frapper le palet en levant la crusse p)u
shaut que ie genou ;

i» de donner un coup à la. volée ;

5<> d'accrocher les palins ou la crosse rie l'ad-
versaire ;

O de prendre part au jeu n'ayant plus la crosse
en main.

Art. 10. —Il est, permis à'arrêler le palet,

mais non de le relancer avec aucune partie du
corps.

Art 17. — L'arbitre pourra exclure du jeu, un

joueur dont la conduite lui paraîtra violente.

Art. IN. Si le palet, louche l'arbitre, il est re-

mis en jeu par un engagement à l'endroit où il
a été touché

Art. 11). —Au cas où une faute se produit,

le capitaine du c.mp opposé peut réclamer

que le oalet soit remis en jeu par un engage-

ment à l'endroit où il se trouvai! avantquela
fauie fut commise.

Arl. 20 — Un joueur, mis hors de .feu pour

un motif quelconque sauf en cas de blessure,

ne peut être remplacé dans sou équipe pendant
que dure la reprise. .

Arl,. 2t. — Les décisions de Varbitre sont
sans appel.

Art 22. — Un tiers arbitre est placé derrière

chaque but : il a pour fono ion unique déjuger

si le palet est entré conformément aux règles
du jeu.

Art. 23 — En cas de contestation de la déci-

sion des arbitres, seuls les capilaines peuvent

lever la main pour signifier qu'ils ont l'intention

de déposer une réclamation après la partie.

• A THLÊTESEME

FOOTBALL ASSOCIATION

Lyo>Oiyn?pi;BB (2) bat Unian Sportive Lyonnaise (i)

Une 1res intéressante partie d'entraînement

.s'est jouée hier, aux Charmillps, entre les équi-

pes secondes du L -0. el, de l'U. S. L Le L-0-

a assez difficilement gardé le meilleur par

deux buts à un

' Dans la 1.™ mi-temps le L.-O. est riésavanlagè

par le vent, aussi son adversaire en profite

pour attaquer ; plusieurs goals sont manq'Jes

de pou. Enfin, après 20 minuies d'un jeu assez

' vif, et sur un corner, l'U. S. L. marque le pre-

mier but.

Le jeu continue sans grande précision

part et' d'autre et, après un cafouillage devao

les buis de 1U. S. L., le L.-O. égalise. La n»'

temps est sit'flée peu après.

A la reprise, c'est au tour du L.-O. a»

quer, mais la défense de l'U. S. L. est assez-sû^:

Cependant le L.-O. marque encore un but,

le jeu continue ensuite assez dur, jusqu

fin, silflée par M. Souvaneau, qui a arbitré»

satisfaction de tous.

Lyon-Olympique. — But : Cuénal *"aP
R
''

jn
rières ; Dufrène et César, demis : Corriin, Bu ,

Galli ; avants : Giroudon, Autin, Rohner, Me :

l'ulliat. ,

Union Sportive Lyonnaise. — But;
 <se'

arrières: Auban, Gontiet; demis, Cnipiei', ^r
RoU

.
Dufour; avants : S.iliyôre, Flageollet, Vial,

quier t,cap.), Cliiesa-

Le match qui devait mettre aux prises LV

Olympique (i) et l'Union Sporiioe M.|

naise (!) hier, roule d'Heyrieu, n'a Pu ^^l

puler, 4 joueurs seulement de l'U. S. L-i

présentés sur le terrain. ns-

No.us tenons à protester contre un Ie ' à
gêne, qui n'est pas pour encourager le P

assister aux ma'ches d'associalion. ^ lS)
C'est un malentendu qui, nous l'esP

bif>n ne se renouvellera pa«. —~*"*

Notre Feuilleton
Nos lecteurs désirant les 10 ^jË^tS

pirus jusqu'à ce jour des: A)(^ flfl |NÉ<
MIRIFIQUES DE JACQUES LEH]

 0
0

parl'Agrach de Dieu, peuvent les aen
au Bureau du Journal, 34, rue Tupi"-
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FOOTBALL RH&BY

le Challenge Franco=Suisse

Fottball-Club contre Lyon-0!ympique

La victoire du. F.-C. -L- était prévue dans

„,,„ Mcornière rerïcor.tre de nos deux
ceu & L , . H -1.. .
mandes équipes lyonnaises; elleaetepem-

neineut réalisée, en face d'une défense

élieP
gique du L.-O., et telle, (pie nous da

,
a

jSS ions entendre. Ajoutons que ces deux

, oVns sont actuellement plus près l'un de

l'autre que 1 année dernière, a pareille épo-

que où leF.-C -L. iufligeaitmne véritable dé-

faite au L -"° (battu par 31 points). -Mais

chaque Glut) a montré les mêmes qualités

pt
 les mêmes défauts avec les faiblesses

inhérentes à un début de saison et à un

manque d'entraînement.

L'équipe du F. C.-L a toujours pour elle

uh
e science plus sûre qui lui permet de

domine- 1' l'adversaire et de mieux profiter

(jes circonstances ; mais il y a dans sa

nouvelle composition des troua qui rompent

son ancienne homogénéité L'absence d'une

direction aulorisée s est surtout 'ait sentir

dans de pareilles conditions. Ils n'est pas

douteux qu'en suivant les traditions et les

principes inculqués à la plupart de ses an-

ciens équipiers qui continueront les tac-

tiques, bien connues maintenant, on n'arrive

à remettre peu à peu au point cette équipe

de bons joueurs; mais ce qui. je crois, lui

manquera cette année, c'est Insécurité dans

ses moyens et la variété dans ses comhi-

' naisons. On retrouvera peut-être la forme

ancienne, on ne l'améliorera pas. Combien

je voudrais être mauvais prophète !

Le L. 0., lui aussi, a dû combler des

vides; il l'a fait assez heureusement pour

son début. Les équipiers ont pour eux

l'expérience el une belle ardeur: mais il faut

autre chose pour pio^resser et c'est, il me

semble, le fond qui manque le plus c'est-à-

dire la méthode, la formation complète des

individualités parfois brillantes, mais trop

souvent insuffisantes , la décision dans

l'attauue plutôt que la résistance instinc-

tive, le jugement el 1 à propos au lieu de la

monotonie irraisonnée d'une passivité dans

l'action. C'est ainsi qui! lui est bien dilfl.

cile de jouer autre chose que la défense et

d'arriver à cette variété de jeu que les

grandes équipes n'obtiennent que par un

travail intelligent d'entente et de commu-

nauté d'action. Il faudrait chercher, avant

tout, la combinaison dans les efforts et

compléter l'instruction individuelle de

vieux routiniers. Les anciens errements

toujours feront florès, plus brillamment

peut-être que par le passé. Là. plus encore,

je souhaiterais un changement.

La partie fut quelc >nque et bien terre à

terre. Le F.-C. L. a eu la bonne fortune de

marquer un essai ; mais le L.-O aurait pu

tout aussi bien avoir pareille chance, car,

tour à tour, et au petit bonheur, les deux

équipes, dans un jeu sans suite, menacè-

rent respectivement leurs buts. Môme, tout

au début, les avants du L.-O , suivant bien"

!e ballon qui roulait à terre, arrivaient on

trombe sur Peillon, obligé de le rentrer

dans ses buts. Il semblait devoir y avoir là,,

peut-être un essai, sinon un tenu, ou alors

un touché du ballon rentré dans son propre

camp; l'arbitre en décida lout autrement

en ordonnant un 22 mètres. C'est alors que,

le long de .la touche, deux trois quarts du

F.-C. L , insuffisamment marqués, s'échap-

pent à leur tour et Bavozet va marquer, en

bonne position, l'unique essai de la partie»

le but. est réussi. Une succession de mêlées

et de touches obtenues par de longs coups

de pied font gagner et perdre alternative-

ment du terrain.

Après la mi-temps, le L.-O., qui avait à

lutter, à son tour, contre le vent violent,

résiste tout aussi bien à l'attaqué de son

adversaire, alors mieux favorisé. Un jeu

terne, sans échappée, ni série de passes, se -

traîne péniblement. Cela tient surtout à ce

que les hommes du i.,-0. suivent obstiné-

ment le ballon, sans chercher de leur côté

à ouvrir le .jeu. Au F.-C. L. on aurait pu

mieux faire, mais de fréquentes hésitations

dans la passe, l'obstination même de cer-

tains à rechercher les prouesses indivi-

duelles di uinent lieu à une suite de tenus

et de mêlées, d'où le ballon a de la peine à

soi tir. Signalons, loutelois, la supériorité

marquée des avants du F.-C. L. dans des

mêlées mieux équilibrées de leur côté. Ln-

fln la nuit arrive et, durant les 10 dernières

minutes, il aurait été imprudent d'entre-

prendre tout autre tentative que celle con-

sistant à suivre le ballon plutôt qu'à le

diriger.

Le F. CL. reste ainsi vainqueur du L.-O.

par 5 points (1 essai, 1 but) à zéro 11 avait

précédemment battu le Sporting-Club par

I i points.

F. C. L. — Arrière : Cassas ; trois quarts :

Peillon, P. Bavozet (cap.), Gillon, Duval; demis :

Lambkin, J. Bavozet ; avanls : Martin, Caton,

Debi ville, Mauriat, Moray, Cessieux, Turc, San-
guinelli.

L.-O. — Arrière : Deriaz; trois quarts : L. et

F. Itayel, Ciron (cao.), Pinard ; demis : Escal-

Ion, l'eyot ; avants : C uiussibon, Seitier. Prina-

ris, Guilmin, Féohet, Saunier, Louison, Gonnard.

M. Cbamard arbitrait. J. IL

DA^JS LES ALPES
Le Stade-Grenoblois bal Voiron par 17 points

(5 essds. 1 but . à 7 points, (1 essai, 1 ibop-goal).

Hier s'est, joué, à Grenoble, sur le lènain du

Saldon, à droile du pont de l'Ile- Verte, ,]e second

match complant pour les éliminatoires du

Challenge Franco-Suisse. Ainsi qu'il était permis

de le prévoir, le S. G. est resté vainqueur de

V Union Athlétique Voironn aise, par 17 points

h sept et le match, ainsi qu'on le verra plus

loin, n'a, par suite d'un incident soulevé par

l'U.A.V., duré que 55 minutes.

Le Slade, le résultat en témoigne, a faitpreuve

d'une très nette supériorité sur son adversaire,

d'aulanl mieux que I équipe comptait parmi les

absents Repeilin et Cuzin, deux unités qui no

sont pas à dédaigner, je vous prie de le croire.

Notons, cependa.nl, dans la ligne d'avants, la

présence de Fisrher,le brillant joueur du F. CL.

L'équipe de Voiron, qui compte quelques bons

joueurs, n'a pas fait preuve de grande cohésion.

Sur la lin elle s'esl complètement désunie el,

sous un préiexle plutôt futile, le capilaine de

l'U.A.V. a fait sorlir son équipe du terrain,

alors qu'il restait encore 25 minuies à jouer.

II e«t, évident qu'à ce moment, le Stade, admira-

blement parti, ne pouvait que parachever sa

victoire en ajoutant un ou deux essais — et je

suis module — à son actif.

Deux mois sur la partie :

i r« mi-temps. — Le Stade se présenle avec

13 .'joueurs. Malgré ce handicap, après quatre

minutes de jeu. Souchier, dont c'était la rentrée,

marque le premier essai sur une jolie passe

doublée entre les trois quarts. Le, but, est. man-

qué. A la reprise 1U.A.V. opère une bonne

descente de terrain, les cafouillages se succèdent

el, sur un tenu, Pilot marque un essai pour

Voiron. Peu après, sur une passe malheureuse,

Blachot réussit, grâce au plus heureux dos

hasards, un drop goal. Le Slade est en échec

et l'équipe de l'U.A.V. applaudit plutôt joyeu-

sement a ce demi succès. Et cela se conçoit en

somme.
Mais le Stade se reprend sérieusement. Le bal-

lon arrive aux trois quarls et. Gauthier marque

un second ess; i pour le S. G., après une jolie

charge; enlin, sur la fin, Carlef, qui jouait ar-

rière, charge avec le ballon, pa^se les lignes de

l'U. A. V., réussit la passe a Terrier qui marque

un troisième essai. La mi-temps est silfllée peu

après.
2° mi-temps. — Le Slade mène la danse et

accule l'U. A. V. dans ses 50 mèlres. Après un .

drihhling, Colombier marque un quatrième

essai et réussit le hul. Quelques instants après,

sur une passe de Terrier. Colombier marque un

essai, que l'arbitre accorde.
Les joueurs reviennent à. la ligne des 22 mè-

lres. A ce moment, M. Merlin, capilaine, enjoint,

a son équipe de sortir du lerrain. .. par suite de

la trop gîaude partialité de l'arbitre.
L'incident surprend lout le monde, et ce pau-

vre arbitre ne peut mieul, mieux l'aire que pro-

clamer la victoire du Stade Grenoblois par

17 points à sept. C'est assez honorable.

Il ne convient pas d'insister sur cet incident,

évidemment regrettable. L'arbitre, notre excel-

lent ami D. Genevois, n'a pas l'ait preuve, à

notre avis, de cette « flagrante partialité » que

lui a reprochée le capbuine de l'U. A. V. D'ail-

leurs, il convient de remarquer que ce reproche

a seulement été adressé à oenevois, après que

le Slade se l'ut assure la victoire. Durant la pre-

mière mi-temps, alors que Voiron pouvait en-

core conserver quelque espoir, l'impartialité

de l'arbitre n'avait à aucun moment été consta-

tée par les vaincus d'hier.

Les équipes étaient ainsi composées :

S. G. — Arr. : A. Carlel ; 3/i : F. Gauthier,

A. Vallet, J. Souchier, A- Marcel loi ; — 1/2 :

II. Terrier. 15. Cnevalier; — Av. : G. Colomiuer,

C. Gounet, X. Serres (cap.), c. Boccacio, J.

Fisher, P. .Duclot, P. Clapot', II. Jourdan.

U.A. V. — Arr. : Duclot ; — 3/1 : Dumont,

M. Merlin (cap.), Drogat, Souchier; — 1/2 :

Momy, Blachot. ; -Av.: Michallaf, Ara. Merlin,

Al. Merlin, Piluf, Debon, Chaberl, Doucet, berger.
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CONTRE CERCLE SPORTIF GRENOBLOIS

Pour ne pas payer un dédit accepté depuis

longtemps, le Cercle Sportif Grenoblois avait

envoyé, hier, une équipe h Lyon, pour jouer

contre le Sporting-Club de Lyon. Malheureuse-

ment, quai re militaires que comptait l'équipe ne

se trouvèrent pas à la gare et deux loueurs se per-

dirent. . . dans les rues de Lyon .Dans ces condi-

tions, neuf joueurs se présentèrent sur le terrain

et qui, complétés par ce que le S. C. L. a en ré-

serve de son équipe première, jouèrent une par-

tie qui se termina par la victoire du S. C. L.

par.une quarantaine de points dont 10 essais.

Il est donc inutile de détailler une partie dont

l'intérêt fut absolument, nul . Notons simplement

que M. Couty arbitrait le match et que au S. C L.
Pierry était absent.

Club Sportif de Vienne contre Amicale Sportive de Lyoï.

Ce match joué, hier, sur le lerrain de l'A.S.L.

à Cusset, a élé l'occasion d'une dillicile victoire

des Lyonnais. En elfet, l'A.S.L. a gagné par

7 points (un essai Chapeaux, un drop goal Char-

les) à rien. Le vent qui souillait en témpêle a

empêché toutes combinaisons; aussi nous con-

lenterons-nous de donner quelques apprécia-

tions sur les équipes.

Au Club Sportif de Vienne, l'équipe, composée

presque uniquement de militaires, sera très

bonne par la suite. Les avants sont lourds,

mais la sci nce manque et la discipline est

inconnue. Les demis, surtout billet, sont excel-

lents; les trois-quarls n'ont jamais pu montrer

ce qu'ils savent faire, faute d'avoir le b; lion ;

enfin, 1 arrière a de bons coups de pied et

beaucoup de sang-froid..

A l'Amicale, l'équipe n'est pas du tout en

l'orme en ce, moment, le mauvais temps conti-

nuel que nous avons eu les deux précédents

dimanches lui a réellement, porté préjudice;

de plus, certaines peliles modifications n'ont

pas paru donner les résultais espérés.

Cependant, les avanls qui jouent depuis deux

ans ensemble, nous prometienUle Loi les choses

dans les championnats ; la ligue, quoique légère

tient très bien en mêlée ; les demis sont très

agiles et bons joueurs; les (rois-quarts, très

homogènes, excellent surlout dans la défense ;

enlin l'arrivée Mandier a déjà fait ses preuves,

aussi ses co-équipiers ont-ils grande confiance
en lui.

Arbitrage de M. Aillod. 1res impartial.

A. S- L- Arr : Louis Mandier ; 3/1: Cha-

peaux, Gabayet, Charles, Vacher; 1/2: Clapot

(capitaine), Vérissel ; avants : Guillermoz, Car-

nol, Jh. Clapot, Borgia, Roche, Fourwon, Gial.

Tourelle.

C. S. V. — Arr. : Xégoul ; 3/i : Décurlil (ca-

pitaine), Charretlon, Ludovic Cognai. ; 1/'2 : Pil-

le!, Bédini ; avants : Joannais, Tignol, Godard,

Servoz, Bille, Four, Ahon, Dyant.

 N. TENNAC.

Football-Club de Lyon (2) br.t, Lyon-Olympi-

que (2). — Points non comptés. Avec un vent

soufflant en rafale, des équipes secondes de ces

deux clubs ont été hier pour la première fois

aux prises.

Le F. -C.-L., pour la, circonsiance, présentait

une excellente équipe seconde, celle qui jouera

dès dimanche, les malches du Challenge de

l'U.A.V., et, qui comprenait dans ses rangs des

hommes comme les frères G. et J. Tor, qui fai-

 t

saient leur rentrée, Chamard, Gralaloup, Denat,

etc.. etc.
Dans ces conditions, l'équipe du L.-O., qui

n'avait pas encore été formée, n'a pas existé

devant son redoutable adversaire durant les 30

minutes qu'a duré la partie.

Nous verrons les deux équipes plus tard,

lorsque celle du L.-O. aura repris sa cohésion

indispensable.

— A Croiz-Luizef, la- Football-Club de Lyon

(3) bat l'Amicale-Sportive (2) par 20 points

6 essais, 1 bul) à rien.

— A Saint-Fons, le Star-Club (l)bat le Club

Athlétique de la Société Générale (i) par

8 points (2 essais, 1 but), à 6 points (2 essais)

Jeu d'avant au C. A. S. G. Jeu ouvert au Star.

Bon arbitrage de M. David.

VALENCE. — Le match Valence-Romans n'a

pas eu lieu. Je crois fort que la partie sera dis-

putée dimanche prochain. Ch. STARCELLI.

Deux Matches sensationnels.

Le lerrain de la roule d'Heyrieu verra se dé-

rouler, dimanche prochain, 3 décembre, deux

matches sensationnels bien dignes -d'attirer la

foule des grands jours.

En efl'et, en Rugby, nous aurons la rencontre,

comptant pour le Challenge Franco-Suisse :

Lyon-Olympique contre Sporling Club de

Lyon.
Après la bonne forme,- montrée, hier, par le

L.-O., la lulte promet d'être intéressante.

En Association, autre match intéressant et

premier choc des équipes premières du Foot-

ball-Club et du Lyon- Olympique qui, toutes

deux, ont la prétention de gagner le champion-

nat du Sud-Est celte année.

A samedi nos appréciations sur les deux ren-

contres.

G ROSS - COUMTR Y

Le Challenge Ayçaguier

C'est le 14 janvier prochain, nous l'avons dit,

que se disputer i le Challenge Ayçaguier, cross-

counlry, interclubs par équipe, qui a pris dans

noire région une place dos plus importantes.

Voulant, une fois de plus, assurer le succès de

leur épreuve, les organisateurs, et nous som-

mes heureux d'être les premiers h l'annoncer,

viennent do prendre quatre décisions intéres-

santes que voici :

1« L'objet d'art constituant le Challenge Ayça-

guier laissant actuellement à désirer, sera rem-

placé par un bronze de bien plus grande va-

leur;
2" A parlirde celte année le challenge devien-

dra la possession définitive du club l'ayant ga-

gné quatre fois en 6 ans ;

3° Les équipes devront être composées uni-

quement de, coureurs habitant le comité régio-

nal dont elles font partie ;
4" Le Club organisateur sera seul juge pour

l'application de ce règlement.

Telles sont les grandes modifications appor-

tées celle année au règlement, et ce qu'il était

important pour les clubs de savoir dès le

début.

Le 3e paragraphe surtout doit attirer l'atten-

tion des di rigeanfs.

Ce challenge, gagné définitivement par le

R. C. L., actuellement Lyon-Olympique, ne fut

mis en jeu que dans le seul but d'encourager la

pratique du cross dans noire région. Aujour-

d'hui des bruits sont parvenus aux organisa-

teurs; on parle ouvertement de plusieurs cou-

reurs montrougiens qui disputeraient le Chal-

lenge Ayçaguier sous les couleurs d'un club

dijonnais.

Ce n'est pas le moyen d'encourager les clubs

régionaux, et nous croyons, en somme, que

celle clause sera bien accueillie de tous.

Nous publierons prochainement le nouveau

règlement.

L' Entraînement .

Saint-Clair est toujours le rendez-vous de nos

coureurs de cross. Hier, le soleil splendide du

matin incitait nos coureurs à venir, nombreux,

et nous avons remarqué une animation de

bon augure, surtout au Football Club de Lyon,

Mais, hier, le vent violent ayant enlevé les

papiers n'a pas permis à tous les coureurs de

faire leur travail habituel.

Seuls les coureurs du Lyon-Olympique ont

suivi en entier une piste de 9 kilomètres que

leur avaient tracée Denis et Pbalancher. auxquels

s'étaient joint M. Parisot, le capitaine du F. -CL.

Noté parmi les coureurs : au F.-C. L., Lachaud,

Dors ner, Gallina, Girondon, Bidaud, Nicolas,

Bol hier, Cagnon, Roy, Besson, Trarieux, Josse-

rand qui ont effectué un parcours en 18'. Au

L.-O., Barioz, Charlin, Bufey, Balivet, Cordin,

Plancbet, Ory, Lagrange, Serpinel, Galli, Gui-

gnes jeune, Imbert jeune. Parcours 40'.

A l'A.S.L., Girbon, Lassalle, Lièvre, Gadoux,

Petin, Mazuel. Parcours 20'.
Au C.P.V.,Louit, Fauroux, Mpn.tessieux, Pon-

thus, Garrobby, Prat, lsérable. Parcours 31'.

Dix-huit coureurs de l'Union Sportive Lyon-

naise se sont entraînés, l'après-midi, sur 8 kilo-

mètres tracés parM. Fonfanilles.Résultatdu clas-

sement : 1. Bouvier, 2. Ravat à 2 mètres; 3.

Bourcet, i. Fatigué, 5. deat-heat, Courgeon et

Rendu, 7. Bourcier.

Un prochain cross handicap primé est peut-

être la cause de l'intervention de la forme de

certains coureurs, hier.

Le Cross-Handicap du Sud Est

La Commission de Courses à pied du

Comité du Sud-Est, dans le but d'encoura-

ger la pratique du cross, a décidé d'orga-

niser, pour le 10 décembre prochain, une

épreuve handicap primée de lu kilomètres.

Le cross; aura heu dans la matinée et à

Saint-Clair.

Dans sa dernière séance, la Commission

a décidé de faire un départ scratch de tous

les coureurs. Le handicap ^ecret ne sera

publié qu'après l'arrivée. Quelques-uns ont

critiqué cette décision qui, cependant, s'im-

pose et ont annoncé leur intention de ne

pas y participer. Nous voulons bien croire

que ce ne sont là que des bruits et que

toutes nos sociétés lyonnaises tiendront à

honneur d'envoyer des engagements, ce

qui engagera notre comité régional à orga-

niser de nouvelles épreuves d'encourage-

ment.

Nous rappelons que les engagements

(1 fr. par coureur) sont reçus par M. Casati,

jusqu'au (i décembre prochain.

CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE
VOYAGES A ITINÉRAIRES FACULTATIFS, A COU-

PONS COMBINABLES, DE FRANCE AUX ECHELLES

DU LEVANT, ou \TCE-VERSA.

Des carnets individuels ou de familles pour

voyages a, ifmér; i -es facultatifs, à coupons com-

binables, de l re , 2^ et, 3° classes (300 kilomètres

de parcours par voie ferrée, minimum) sont

délivrés toute l'année, par toutes les gares

P.-L.-M., comportant des parcours sur la Com-

pagnie P.-L.-M. et sur les lignes postales de

Marseille aux Echelles du Levant, de la Compa-

gnie des Messageries Maritimes (Alexandrie,

Jaffa, Beyrouth, Smyrne, Constaniinople, Le

Pirée).

Itinéraire au gré. des voyageurs, mais devant

passer à l'aller et au retour par Marseille, port

d'attache des paquebots.

Validité : 120 jours, pouvant être prolongée

deux fois de moitié moyennant supplément de

10 O.'O a, chaque prolongation.

Arrêls facultatifs. — Faire la demande cinq

jours d'avance à la gare du départ.

FEUILLETON DU LYON-SPORT 13

Reproduction interdite

Aventures Mirifiques

de Jacques Lentraîné
Par L'Agrach de Dieu

Bell et Sims se rapprochent, de leurs soi-

gneurs. Sims a la bouche en sang Le poing de

! Américain lui a rudement froissé les lèvres qui

se sont, niciirlr.es sur les dents. L'œil droit est

" n peu tuméfié, semble- t-il. L'éponge, habile-
merit maniée, s'ell'orce de remettre fout en

ordre et .le combat recommence.
11 semble que Sims soit mieux en souffle que

Harry Bell. La poitrine maigre de celui-ci se

sou eve avec violence. Il n'en mène pas moins

'e combat avec plus d'énergie encore que lout-

«•' heure. Quel coup ce pauvre Sims vient de

recevoir sur le nez! Il en a chancelé, mais il
lleR

t a son idée. Patiemment il cherche à frap-

Per sa place favorite et voici qu'il y parvient

ne troisième fuis, puis une quatrième, juste
C0|

nme finit la, seconde reprise. Il lui en coûte

ux dpnts qu'il crache sans sourciller, comme
e
 maître assiste au départ du serviteur infidèle.

Jacques est plein de pitié pour Sims et d'an-

%
0ls

sti sur le résubat du match/ L'Américain n'a

P;'s reçu un coup qui ait marqué, tandis que

minons n'a plus figure humaine. C'est la

C 'pendant, Bell paraît souffler avec une diffi-

culté grandissante et, ses attaques deviennent

plus molles. Il cherche à protéger sa ceinture

' el, ce taisant, il s'attire un solide coup de poing

au sein gauche qui l'affile par terre, sans mou-

vement.
Froidement l'arbitre compte :

Un... deux... trois.
Sims se rapproche et, se penche vers son

ennemi renversé. Va-l-il l'aider à se relever"?

Sept... huit .. neuf.
compte l'arbitre... Harry Bell se relève comme

mû parmi ressort et, comme mû par le même

ressort, Sims lui décoche un nouveau horion,

sur la figure celte fois, puis un second et un

troisième
En dépit de celle opposition, Bell se remet

d'aplomb sur ses jambes et reprend l'offensive.

Pas pour longtemps, un dernier el. plus terri-

ble coup du poing droit au liane élend définiti-

vement le grand Américain par terre.
L'arbitre compte les uix secondes réglemen-

taires, sans qu'il se relève et Sims est déclaré,

vainqueur.
Jacques, délivré de son émnlion, pense à

Planche e! se tourne vers elle.- Très émue, pâle,

presque évanouie, la belle élégante est renver-

sée dans les bras d'un Monsieur âgé mais pro-

pre, qui s'ell'orce de lui l'aire reprendre ses

sens. Ce spectacle n'est pas absolument du

goût' de Jacques et il jette un mauvais regard

au Monsieur Agé, mais la crainte de faire un

éclat le relient et il se retourne vers Simmons

qui salue pour la septième fois le public et ré-

pond aux applaudissements par un sourire gri-

maçant de sa figure en compole.

Jacques et Tom suivent leur courageux ami

dans sa logo et l'aident à panser ses nom-

breuses blessures. Ce n'est pas long d'ailleurs;

A peine le sanir s'est- il arrêté de couler que

Simmons se rhabille à la bâte et enfonce son

chapeau sur sa tète, d'un geste pressé.

— Où voulez-vous aller, Sims? — demande

affectueusement Jacques. — Vous spntez vous

plus mal? Vou'ez-vous aller vous coucher?

— Coucher? Nô, répond l'Anglais. Pas cou-

cher, huîtres pied de cheval, cocktails..., truf-

fes. .., vadrouille... pelite femme... et il parla

grandes enjambées, difficilement suivi par ses

deux amis. . .

Ce qui se passa, durant celle soirée, Jac-

ques ne put jamais se le rappeler d'une façon

exàcle..
Confusément il garda le souvenir de certains

faits chaotiques que, par la suite, sa mémoire

fut. toujours impuissante à grouper d'une ma-

nière logique.
L'arrivée en sapin, rue Royale, devant la

porte lourniquanle de Maxim's, les consomma-

tions bizarres et coûteuses, bues dans des ver-

res héléroclyles, des huîlres larges comme des

assiettes, la figure massacrée de Simmons, un

bouton de son gilet qui était défait, les yeux de

Tom Sleet qui étaient plus brillants que des

étoiles, deux dames qui avaient des boas eu

plumes blanches, le brouillard qu'il faisait

quand on sorlit, les becs de gaz qui vacillaient

dans la brume, un passant qui voulait boxer

Simmons et que Simmons boxa, un dialogue

incompréhensible avec un militaire qui devait

être un agent, auquel Tom voulut à toute force

démonlrer qu'il devait mettre ses menolles au

Mont-de-Piété, afin de mieux pouvoir enchaîner

les voleurs, sous le fallacieux prétexte que

rien n'ai lâche comn-wla reconnaissance ; la

renconlre inopinée d'un pompier, auquel on

paya à boire et qui ne put jamais comprendre

comment la nymphe de l'histoire pouvait être

en même temps la palronne des sapeurs-pom-

piers, malgré que Jacques se fût éve tué à lui

dire que C/éo pompe; beaucouo d'autres stu-

pidités du même genre: une entrée bruyante

dans un salon très éclairé où se prélassaient des

dames jolies el maquillées; fous ces événe-

ments tourbillonnaient et s'entrechoquaient

contre les parois du cerveau de Jacques le

lendemain. Lorsqu'il se réveilla, sur le coup de .

midi, ce fut avec un grand mal do tête et avec

la plus prestigieuse des gueules de bois.

CHAPITRE VI

©M .fuels luit le Sacque*.

Les semaines qui suivirent le match de boxe

furent une époque de grande noce.

Leprolecleur attitré de Blanche partit pouf

l'Algérie où il avait à régler des affaires de fa-

mille. Leslé de la part à lui dévolue dans les

bénéfices de l'association, ' après un partage

scrupuleux, Jacques décida qu'il voulait rester

quelque temps sans rien faire, tout comme s il

avait eu l'habitude de travailler. L'appartement

de la jolie amuseuse devint le sien.

Attardés dans les courtines du grand lit a.bal-

daquin, les deux amants ne se levaient, pas

avant midi, déjeûnaient en tête h tête, sortaient

en voiture, dînaient au restaurant, allaient au

spectacle, soupaient joyeusement, se couchaient

fort tard et s'endormaient plus tard encore.

Cette vie de délices eut lût fait d'absorber les

ressources de Jacques.jusqu'au dernier maravé-

dis.Ce futalors Blanche qui sechargeade garnir

la bourse exlra conjugale. Ce détail ne changea

rien aux habitudes du couple, qui continua ses
joyeuses pérégrinations.

Mais, un beau matin, au saut du lit, landis que

Jacques se livrait, dans le luxueux cabinet de

toilette à ses ablutions matinales à grand ren-

fort de vaisselles entrechoquées, Blanche, toute

mignonne, danssa chemise transparente qu'elle

faisait audacieusement plaquer sur ses hanches,

avec un joli geste de statuette moderne, juchée

sur les hauts talons de ses mules de satin, dit
à son amant :

— Dis, mon coco, il m'arrive quelque chose de
bien embêlant.

— Et quoi donc?

— J'ai plus d'argent.

— Ah ! fit Jacques, qui se replongea la tête
dans la cuvette profonde.

— Qu'est ce que lu dis de ça ? fit Blanche.

— J'en dis... j'en dis... que c'est en effet

bien embêtant. . . répondit Jacques avec convic-
tion.

A suivre.




